
1

Construire et faire vivre

les partenariats de

tourisme équitable



L’ATES est un réseau professionnel de spécialistes du tourisme
équitable et solidaire. Créée en 2006, elle regroupe près de 35
agences de voyages, opérateurs de tourisme en France et
membres associés. Aujourd’hui, ses principales missions sont : 

L’Association pour 
le Tourisme Equitable 
et Solidaire (ATES) 
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Diffuser les valeurs et pratiques du tourisme équitable et solidaire parmi
les institutions et la filière du tourisme en France ;  

Sensibiliser les voyageurs et voyageuses aux enjeux du tourisme 
équitable et solidaire. 

Garantir les pratiques des organisations touristiques engagées dans 
le tourisme équitable et solidaire en délivrant le Label Tourisme Equitable ; 

Accompagner la professionnalisation de ses membres et la structuration
de l’offre de tourisme équitable et solidaire dans les destinations ; 
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Pour qui, pourquoi ?

Le tourisme équitable et solidaire exige une   
co-construction des séjours entre les
voyagistes et leurs partenaires dans les pays de
destination, en lien étroit avec les
populations locales. 
Par la mise en place de ces démarches
partenariales, elles et ils développent des
apprentissages qui gagnent à être mis en
partage pour nourrir les pratiques collectives
et fournir des clés de compréhension aux
nouvelles personnes cherchant à se lancer en
tant qu’opérateurs équitables. 
Loin de constituer un modèle unique à suivre,
l’idée de l’ATES fut de réaliser une étude
donnant à voir la multiplicité des manières de
faire. Ce document en est la synthèse.

« Voyager, c’est aller de soi à soi en
passant par les autres
Proverbe Touareg » .
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INTRODUCTION

Et le label Tourisme Equitable ?
Depuis 2014, l’ATES définit, anime et délivre le label
Tourisme Equitable qui garantit les pratiques des
voyagistes, des agences réceptives et des offices de
tourisme. Reposant sur un référentiel de plus de 50
critères, le label garantit : 

Une relation avec les partenaires dans les destinations
reposant sur les principes du commerce équitable 
Des engagements concrets en faveur du
développement local 
Une activité ancrée dans le territoire et bénéfique aux
habitant.es



Avec qui ?

Les voyagistes opérateurs labellisés 
Tourisme Equitable ayant participé sont :

 A'Tibo Timon
 Endallah
 Grandir Aventure / Grandes Latitudes
 ICD-Afrique
 Rencontres au Bout du Monde
 TDS Voyage
 Terres des Andes / Les Nouvelles Terres
 Vision du Monde

Un des éléments marquants au sein du
réseau est la diversité des structures qui 
en font partie. Chacune a une histoire,
une culture et une logique de
fonctionnement lui étant spécifique. 

Les partenaires locaux  se caractérisent
par leur hétérogénéité en fonction des
pays de destination. Ces organisations
sont dans leur majorité des :
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Agences réceptives
Communautés villageoises
ONG ou associations 

En moyenne, les voyagistes ont un
nombre limité de partenaires par pays
(environ 3), ce qui confirme la priorité
accordée à des relations de confiance en
un petit nombre d’acteurs et d’actrices.

1    Cinq associations régies par la loi de 1901,
deux sociétés coopératives et participatives 
(SCOP) et une société par actions simplifiée 
(SAS) avec un agrément d’Entreprise 
Solidaire d’Utilité Sociale (ESUS). 
Toutes ces structures relèvent du champ de 
l économie sociale et solidaire (ESS). 
 

2     Pour des raisons de confidentialité, 
les noms des partenaires ont été
anonymisés.
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https://xn--atibotimon-voyages-solidarit-2rc.com/
https://www.endallah.org/
https://www.endallah.org/
https://www.grandiraventure.voyage/
https://www.grandeslatitudes.voyage/
http://www.icd-afrique.org/
http://www.icd-afrique.org/
https://boutdumonde.eu/
https://boutdumonde.eu/
https://www.tourisme-dev-solidaires.org/
https://www.tourisme-dev-solidaires.org/
https://www.tourisme-dev-solidaires.org/
https://www.terresdesandes.org/
https://www.tourisme-dev-solidaires.org/
https://lesnouvellesterres.fr/
https://www.visiondumonde.org/
https://www.visiondumonde.org/


La méthodologie fut participative
et évolutive en s’adaptant au
mieux aux temporalités des
opérateurs et partenaires. En bref,
les chiffres-clés : 

ateliers collectifs de
partage d’expériences
entre voyagistes 

échanges individuels avec
chaque opérateur

missions terrain au Maroc et au
Pérou avec de nombreuses
rencontres partenaires

groupes WhatsApp, en 3
langues, composés de
partenaires venant de 11 pays

personnes ayant directement
participé à l’étude
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La vidéo « Comment sont construits les séjours 
labellisés  tourisme équitable ? » donne la parole aux
partenaires du Maroc et du Pérou. 

Deux livrets photos (un à destination du grand public, 
un pour les structures de tourisme) illustrent par
l’image les apprentissages observés.
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Et pour aller plus loin (Lien à inclure une fois
qu’on a les VF)

L’étude complète inclut de nombreux apprentissages
et conseils de pairs à pairs supplémentaires, ainsi 
qu’une cartographie des partenaires locaux.
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MÉTHODOLOGIE 

 3 Bénin, Cap-Vert, Cuba, Équateur, Inde,
Indonésie, Kirghizstan, Madagascar, Mexique,
Pérou et Tanzanie.
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https://www.tourisme-equitable.org/comment-sont-construits-les-sejours-labellises-tourisme-equitable/
https://www.tourisme-equitable.org/comment-sont-construits-les-sejours-labellises-tourisme-equitable/
https://www.tourisme-equitable.org/comment-sont-construits-les-sejours-labellises-tourisme-equitable/


« Ce sont toujours des histoires de
rencontres » .

Dans les destinations déjà connues, les
partenaires existants sont les mieux placés en
tant que personnes ressources. L’existence
d’un projet local peut aussi être signalée par
une ONG qui soutient des communautés, par
exemple sur des actions de commerce
équitable.

Les voyagistes s’attachent d’abord à identifier
des acteurs et actrices qui ne profitent pas ou
peu de la manne du tourisme de masse. La
construction des produits exige donc un fort
investissement, une prise de risque pour les
différentes parties prenantes et du temps -
environ 2 ans- pour aboutir à un partenariat
solide.

7Synthèse - Capitalisation ATES / F3E – DéCEMBRE 2024

S’appuyer sur des relais fiables pour
identifier les partenairES 

1- Identifier ses partenaires : se
connaître, se comprendre, s’accorder
sur des pratiques et des valeurs
communes

« Sortir des sentiers battus », 
un risque indispensable ?

Les principaux

apprentissages pour

4

   Les citations sont celles des responsables
des 8 voyagistes et/ou de leurs partenaires
locaux participant à l’étude
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  La langue : certains voyagistes
préfèrent explicitement travailler
avec des personnes francophones
pour faciliter les échanges, d’autres
non.

 Le respect du cahier des charges 
du Label Tourisme Equitable.

  Les exigences liées à l’accueil des 
client·es (hygiène, sécurité…).

Le voyagiste et le partenaire
s’assurent du partage d’un socle
minimum de valeurs communes.
De celles-ci découlent des principes
communs, notamment l’absence de
liens hiérarchiques ou de
déséquilibres dans la relation
partenariale.

Des rapports de pouvoirs liés aux
classes sociales, au genre, aux origines
ethniques structurent les
communautés dans lesquelles les
partenaires vont être choisis. A
minima, par la discussion et
l’observation, les voyagistes tâchent
d’en avoir conscience. 
La principale asymétrie auquel doit
porter attention l’opérateur labellisé
reste la sienne. En s’engageant dans
un partenariat potentiellement
rémunérateur, le voyagiste est de fait
en position de force aux yeux des
partenaires sur place, ce qui peut
induire plusieurs effets, notamment
une auto-censure ou une absence de
contradictions.

Des besoins en formation ou en
investissement (mise à niveau
d’hébergement) sur certains aspects
peuvent être identifiés : les deux
parties s’assurent alors qu’elles
peuvent y répondre. 
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 Le conseil de pairs à pairs 

« Commencer petit » avec un nombre
restreint de voyageurs et voyageuses afin
de prendre le temps de tester la
démarche et d’ajuster les séjours.
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Se mettre d’accord sur 
des valeurs communes

Faire le choix de s’engager :
des conditions minimales ?

Être attentifs aux asymétries de
pouvoir Le point de vue partenaire :

un guide au Pérou 

« Pour construire le partenariat, nous
avons compris l'importance de la
compréhension interculturelle des
trois personnes clés : Tout d'abord,
l'opérateur international [le voyagiste],
l'opérateur local [moi-même, le guide]
et les communautés elles-mêmes. Ce
qui facilite cette construction est la
communication permanente, la
formation horizontale, et un retour
d'informations constant ».



« Quand on travaille avec un partenaire,
la relation se construit petit à petit, à la
fois sur la production de nos voyages,
mais aussi sur la compréhension que le
partenaire pourra avoir de l'engagement
qu'il faut mettre sur place ». 

La co-construction et l’expérimentation
d’une offre touristique, permettent 
d’approfondir l’interconnaissance entre les
deux partenaires. Elle sert aussi à effectuer
un travail pédagogique réciproque concer-
nant le tourisme équitable, ses principes de
la part des voyagistes, et par rapport
aux dynamiques de terrain de la part des
partenaires. 
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2- Assurer un partenariat
pérenne : s’engager dans la
durée

Co-construire une offre : se tester
mutuellement 

Les principaux

apprentissages pour
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Le conseil de pairs à pairs

L’écoute des temporalités et des
propositions des communautés locales
permet d’inscrire le voyage dans les activités
existantes des communautés. Ce qui
permet d’éviter : (i) la création d’activités
déconnectées des dynamiques en place et
(ii) la dépendance par rapport à une seule
activité.  
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Une communication permanente :
du formel et de l’informel

Rester en communication constante
avec les partenaires locaux est
fondamental. Cela peut se faire de
plusieurs manières : (i) par le
renforcement du lien d’activité et (ii)
par un lien de proximité. Cela illustre
l’importance d’être disponible et
accessible pour ses partenaires,
renforçant ainsi la confiance et la
collaboration.

La formalisation d’un partenariat à
travers un document écrit (contrat,
convention) est une pratique
préconisée pour bien définir les bases
de la coopération. Il doit inclure
idéalement tout sujet permettant de
cadrer la relation partenariale (les
valeurs partagées, les rôles de chaque
partenaire, etc.) La révision annuelle
de ce contrat est requise quand il y a
des changements dans le
fonctionnement, conformément au
Label du tourisme équitable. 

Il s’agit de suivre les retours des
voyageurs et voyageuses par le
biais de questionnaires de
satisfaction, soit papier soit en ligne.
Faire un retour à son partenaire
local de cette enquête de
satisfaction dans un cadre
bienveillant et sans jugement
permet également de renforcer le
lien partenarial. 

Contractualisation : définir le
cadre et les outils de gestion
du partenariat 

Et les retours des client·es

Le point de vue partenaire : 
une responsable d’association
locale au Cap-Vert 

« Le partenariat avec l’opérateur labellisé a été
construit par étapes. Le premier contact s’est fait
par mail, suivi de réunions et des appels
téléphoniques, visites de terrains pour s’arrêter
sur les potentialités locales et les acteurs de ter-
rain. Cette phase a aussi servi à l’harmonisation
de nos propositions, celles de notre partenaire et
aux exigences au niveau du Cap-Vert. Nous
avons jusqu’à présent des évaluations positives
de nos visiteurs et cela nous encourage afin
d’améliorer la qualité notre accueil ».



« Ce que m’apprennent mes partenaires,
c’est que je ne sais rien [de leur contexte] ».

L’apport réciproque est systématiquement
évoqué : du partenaire- par sa connaissance
aigue des zones de destination et ses
équilibres, - et du voyagiste- par sa maîtrise
des attentes des client·es.
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3- Accompagner la montée en
compétences du partenaire…
et du voyagiste 

Les principaux

apprentissages pour

L’organisation d’un premier séjour test est
déjà l’occasion d’affiner plusieurs points
concernant le circuit lui-même ou encore
l’accueil touristique. Et au fur et à mesure des
premiers voyages, de nombreuses
améliorations sont apportées en continu à
condition qu’un espace propice au dialogue
régulier soit mis en place. 

L’apprentissage par l’action 



Plusieurs voyagistes proposent en
fonction de leurs moyens des
formations spécifiques (accueil, 
sécurité, hygiène…). Elles se basent
sur des demandes locales des
partenaires ou après des retours
clients qui sont analysés. Les
formateurs locaux sont privilégiés.

Le renforcement mutuel s’articule
enfin autour de la capacité du
voyagiste à accompagner dans la
durée ses partenaires sur des
enjeux plus systémiques :
formation des jeunes aux métiers du
tourisme, lien avec les institutions,
constitution de réseaux nationaux
etc.
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Le conseil de pairs à pairs 

Des membres de l’ATES font le
choix de favoriser le partage
d’expériences entre partenaires
d’une même zone ou d’un même
pays, facilitant une mutualisation
de savoir faire entre plusieurs
individus. Des familles d’accueil
ont ainsi été rassemblées en Inde
ou au Pérou. Des échanges entre
différents pays (entre Equateur et
Mexique) plus rares, ont été très
fructueux.

Promouvoir des échanges inter-partenaires
à la fois par la constitution de boucles
WhatsApp et par des temps en présentiel.
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Les formations ponctuelles 

Le partage entre pairs 

L’accompagnement « structurel » 

Le point de vue partenaire : 
une agence  réceptive au Mexique: 

« Avec le soutien du voyagiste, nous avons formé plusieurs personnes de la
communauté : aux premiers secours, pour les guides communautaires. On a
formé les jeunes des communautés rurales, les partenaires des entreprises
touristiques, les jeunes proches de ces entreprises. Il y a eu aussi trois femmes
formées comme guides « de la nature ». Nous insistons sur le fait que les fonds
de développement sont [aussi] utiles pour la formation du capital humain ».



« Dans les villages, on n’a jamais refusé
une seule demande d’augmentation des
prix, et pour les guides, je sais qu’on est
un peu au-dessus du marché ».

La proposition de prix vient du partenaire
local. Elle est peu ou pas négociée par le
voyagiste. Le prix s’ajuste avec le temps et
avec la construction d’une relation de
confiance mutuelle entre les deux parties du
conventionnement. De plus, certains
voyagistes procèdent à une étude succincte
de faisabilité économique de la production
touristique en lien avec leur partenaire local.
Cette étude permet d’avoir une situation de
référence par rapport aux prix pratiqués
localement. 
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4- S’engager pour une juste
rémunération : s’accorder sur
des prix équitables

Le prix est proposé par le partenaire
local 

Les principaux

apprentissages pour



Une fois que les conditions du
voyage sont définies entre le
voyagiste français et son
partenaire local, le voyagiste
procède à un paiement en amont
de son partenaire, afin de mener
les activités prévues dans de
bonnes conditions. 

Ceci selon les nouvelles conditions
du marché et dans un objectif
d’amélioration des conditions de
vie des partenaires locaux. 

Les partenaires locaux, en lien avec
leurs autres partenaires (associations,
familles, communautés locales…)
pratiquent des prix un peu plus au-
dessus de ce qui est pratiqué sur le
marché du tourisme conventionnel. 

Une importance particulière est
accordée aux liens et à la relation
humaine par les structures de
l’économie sociale et solidaire, en
insistant sur le fait que les bénéfices
restent limités dans le tourisme
équitable. 
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 Le conseil de pairs à pairs 

Pour ajuster les prix de manière
régulière et juste, il importe de croiser
les demandes de partenaires avec la
satisfaction des voyageurs et la nature
de leurs retours. 

« Il [le voyagiste] est venu en 2002, pour
préparer un dossier, a expliqué la
méthode de travail. Il a demandé les prix,
combien ça coûte en général, pour avoir
une idée sur les coûts etc. Donc, il a pris
toutes les informations du prix général
basique et a rajouté une petite marge
pour faire bénéficier l'association avec le
fonds de développement ».
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Un paiement en avance 

Les prix sont révisés
annuellement (si nécessaire) 

La primauté de la relation
humaine sur la relation
commerciale : 

Des prix plus élevés que 
le marché 

Le point de vue partenaire : 
un guide et membre d’une
association de
développement au Maroc 



« Quand on travaille dans le tourisme,
des gens vont voir leur niveau de vie
augmenter, avec l’entrée de devises :
les autres peuvent rester sur le bord
du chemin ». 

Introduire des personnes extérieures
dans une localité, c’est par définition
déséquilibrer des dynamiques sociales et
collectives en place. Comme le rappelle
un partenaire mexicain : « les
communautés rurales sont des entités
conflictuelles, loin d'être homogènes
comme le romantisme occidental peut le
concevoir ». Si les voyagistes en ont bien
conscience, ils ne disposent pas de
beaucoup d’outils ni de temps pour
prendre en compte ces dimensions.
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Les principaux

apprentissages pour

5- Assurer un partage équitable
des retombées économiques et
sociales 

Comprendre le fonctionnement
des communautés, une nécessité
inatteignable ?



L’enjeu est d’essayer au maximum de
ne pas travailler exclusivement avec
un seul individu, une seule famille
d’accueil ou un seul guide, du moins
sur le long terme. Des rotations sont
ainsi organisées (mais pas de
manière systématique étant donné le
faible flux de touristes).

Dans plusieurs cas observés, la
répartition équitable des bénéfices
économiques est facilitée par la
mobilisation d’organisations
communautaires bien établies.
Celles-ci désignent éventuellement
une ou plusieurs distributrices en
charge de la répartition, de tenir le
suivi et de s’assurer que celle-ci est
équitable entre les différentes familles
d’accueil. 

Sortir des logiques destructives du
tourisme conventionnel permet de
rendre soutenable la venue de
voyageurs dans des proportions 
respectueuses des équilibres
naturels. Le tourisme équitable
peut être un levier concret
favorisant des changements de
pratiques, par exemple en
Tanzanie sur la protection de la
faune sauvage.
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« Afin de ne pas affecter l'équilibre des
communautés avec le tourisme, nous
avons plusieurs principes clés tels que la
participation active de la communauté :
dès le départ, ce sont les communautés
d'accueil qui prennent les décisions sur la
manière d'intégrer le tourisme. Elles
définissent les aspects culturels, sociaux
et économiques qu'elles souhaitent 
partager et les domaines qu'elles
souhaitent préserver ».

 Le conseil de pairs à pairs 

Soutenir des activités non-touristiques 
(le plus souvent agricoles ou artisanales) est
un moyen concret de limiter les risques de
dépendance liés à l’accueil des visiteurs.
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Diversifier les personnes
bénéficiant des retombées 

Passer par les associations, un
gage pour mieux répartir les
retombées touristiques ? 

Tourisme, biodiversité et
environnement : des retombées
collectives ponctuelles

Le point de vue partenaire :
un responsable d’association
locale et guide en Equateur 
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Ce fonds participe au financement
de projets locaux répondant à
l’intérêt collectif. Le montant
minimum est fonction de plusieurs
paramètres fixés par le référentiel
du Label Tourisme Equitable. En
moyenne, il atteint 4,5% du prix du
séjour (hors aérien). 

Certains voyagistes ont un dossier
de candidature à faire remplir
(sans appel à projets) pour les
projets à financer, le plus souvent
très souple. La plupart ont un
comité d’attribution, en lien ou
non avec leur Conseil
d’Administration, pour vérifier et
faire voter les financements. Dans
quelques cas, les personnes
accueillies visitent
systématiquement les projets
financés lors d’un séjour, alors que
d’autres préfèrent délier le voyage
du projet de solidarité soutenu.
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Le fonds de
développement 

Des modes de fonctionnement
multiples 



S’assurer que la gestion des projets
financés sera assurée au niveau
local, avec des relais et personnes
directement impliquées.

Si les voyagistes et leurs partenaires font
la part belle à la rénovation/ construction
d’infrastructures (écoles, eau potable
etc.), d’autres types initiatives sont mises
en place, par exemple la formation des
jeunes aux métiers du tourisme. Ces
fonds ciblent parfois la « mise à niveau »
des équipements des familles d’accueil
(chambres, sanitaires).

Dans plusieurs cas, les partenaires
soutenus mobilisent les fonds issus de
l’accueil touristique dans leur
argumentaire et plaidoyer en vue
d’obtenir des co-financements
manquants. Les communautés elles-
mêmes, les autorités locales, les
agences régionales ont en effet une
confiance accrue dans le projet si une
partie du budget est déjà acquis via le
fonds de développement.

Pour quels types de projets ?

Les pratiques des voyagistes diffèrent
pour identifier les projets à financer
mais toutes ont pour ambition de
répondre à une demande précise
émanant des personnes concernées.
Dans l’idéal, la présence de plusieurs
personnes au sein d’un groupe,
formalisé ou non en association, permet
d’assurer d’une part la dimension
collective de l’initiative accompagnée,
d’autre part une présence accrue sur le
long terme pour le suivi. Ce collectif est
partie intégrante des communautés ou
est une association ayant l’habitude de
travailler avec la population, et
reconnue par elle comme légitime.
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 Le conseil de pairs à pairs  
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Un effet « levier » pour d’autres
soutiens 

Partir d’une demande locale 



Il s’agit de prioriser lors du recrutement
les capacités des personnes avant
l’appartenance à un genre spécifique, et
donc, par exemple, ne pas exclure une
femme parce qu’elle est femme. 

C’est-à-dire transmettre par l’action que
ce n’est pas parce que des
comportements ont été toujours vus ou
adoptés qu’il s’agit de l’unique manière
de faire (par exemple : une femme qui
montre qu’il est possible d’être guide et
mère).

Les actions réalisées par les voyagistes et
partenaires interviewés, autour de
l’égalité de genre peuvent être
regroupées en 6 catégories : 

Il s’agit d’actions permettant
spécifiquement le dialogue et la
compréhension entre des personnes
de cultures différentes. Ce sont
souvent des initiatives réalisées par les
guides à travers des explications sur
les différentes normes sociales autour
du genre sans vouloir nécessairement
convaincre l’autre. 

En abordant plus frontalement le
sujet. Cette attitude fonctionne avec
des partenaires avec qui la confiance a
été établie depuis longtemps, en
privilégiant les échanges directs et en
petit comité sur le terrain.
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L’égalité de genre dans le
tourisme équitable 

Actions de non-discrimination  

Montrer d’autres « façons de
faire » à travers l’exemple 

Médiation culturelle 

Dialoguer autour de l’inégalité
de genre



 Former des femmes pour qu’elles 
deviennent aussi guides. 

C’est à dire faire le choix explicite de
prioriser volontairement les femmes
dans certaines activités pour leur donner
des opportunités et réduire les inégalités.
Parmi les exemples d’activités en ce sens: 

  

Le but est de prioriser l’investissement
dans des projets spécifiques destinés
directement ou indirectement à amélio-
rer les conditions de vie des femmes et
des enfants.
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« J'ai une amie sur le lac Titicaca. Quand je l'ai rencontrée, elle été mal
vue parce qu’elle avait eu une fille sans père. Pour la communauté,
c'était de sa faute à elle. Puis je l'ai rencontrée et petit à petit, je lui ai dit,
tous les gens que j'enverrai vont aller chez toi. Mais nous allons aussi faire
du travail social ici, à travers toi, pour que les gens voient que tu es non
seulement capable d'avoir une maison de tourisme, mais que tu es aussi
importante pour ta communauté. 
Nous avons fait, avec notre partenaire voyagiste en France, un projet
autour de l'eau potable pour l'école. Elle a fait don d'une partie de son
terrain et l'eau est pompée de son terrain et par gravité, tombe vers
l'école. Et petit à petit, elle a acquis le respect de sa communauté. Puis
elle est récemment devenue présidente du tourisme de l'île. Et sa fille, il y
a cinq ou six ans, était la seule à entrer à l'Université de Puno ».

 Le conseil de pairs à pairs 

Rencontrer directement des ONG et des
organisations de la société civile de femmes
de chaque pays ou travaillant sur ces
questions peut faciliter les actions,
notamment de discrimination positive, pour
réduire l’inégalité de genre.
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Discrimination positive

Fonds de développement et
autres fonds  

Valoriser les mères célibataires à travers l’activité touristique 
Le point de vue partenaire : 
une Présidente d’association et guide au Pérou

    Choisir une association de femmes ou
une femme leader pour organiser les
voyages ou une activité (accueil,
alimentation, ateliers, etc.). 

    Acheter des produits directement aux
femmes (ex. pâtisserie) ou faciliter la
vente de leurs produits.



i
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